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I HISTOIRE GÉNÉRALE
nom, fervirent bientôt à former une Ville éga<»

lement opulente Se peuplée, à laquelle on ne

donne pas moins de deux lieues de circuit.

L'air de la montagne efl froid Se fec, ce qui

rend le terroir de la Ville aride Se (lérile. Il

n'y croit ni grains ni fruits, ni même un brin

d'herbe j mais les vivres y viennent des autres

Provinces en Ci grande abondance , qu'on n'y

manque de rien. Le commerce qui s'y fait ,'

de toutes les marchandifes de l'Europe Se

du Pérou , ne le cède qu'à celui de Lima.

On y a fixé le Tribunal des Finances, qui était

autrefois à Plata. Le voiHnage de Potofî offre

des eaux minérales chaudes , dont on vante

la vertu , Se qui Ce nomment Bains de Don
Diego,

La Jurifdiâion de la Paz eft fort bornée. La Ville

eft de médiocre grandeur, bâtie près des Andes,

fur un terrain inégal. Plusieurs collines , qui 1 en-

vironnent, y bornent la vue de toutes parts,

excepté vers une rivière, qui traverfe la vallée,

encore s'éterul - elle fort peu au -delà. Dans les

grandes eaux, caufées par les pluies, ou par la

fonte des neiges, cette rivière, quoique raé^

diocre , entraîne de prodigieux rochers , &
roule des morceaux d'or, qu'on recueille après

le débordement. £n 1 7 3 o , un Américain Ce la-

>jmt fur la rive, en trouva un fî gros, que le


